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Taodk qttf le jour s'aohevpt,

Âhàqmj^^^ U$ bergères.

y^ que §owr ée #lat»8^
fiés longues boatees de son aile

UàfNàpiUoR Tient 8^

&ir sa mainblanche; <^Ah ritiidiî-èlle.

.

' Mes compagnons m'ont raconté ^
^e ton easor^ riant présagé^

Nous dit toujours la yéritô

Sur ritrttiè futur mariai^e.
^^

Eh bien ! ton vol m'indiquerçi

S'il est vrai que ton yôl devin©

La demeure où#e conduira

C^lui que le ciel me 4estiae»V

Soudain, le brillant papillon

Quitte les doigts de la bergère,

D'écrit un léger tourbillon,

.
Et voîe, hélas ! aijt cimetière.
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